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L'ARMÉE 

Du colonel X..., dans la Nouvelle Revue, 

cette éloquente page sur le départ des trou-

pes pour Madagascar. 

Dans toutes les villes où 

se sont organisés les détache-

ments destinés au corps expé-

ditionnaire de Madagascar, à 

Paris particulièrement, leur dé-

part a donné lieu à des mani-

festations spontanées et d'une 

émotion véritable. La remise 

des drapeaux, qui a été faite par 

le Président de la République 

au camp de Sathonay, a été 

aussi l'occasion de démonstra-

tions nouvelles. 

Est-ce à dire
;
 que l'expédi-

tion de Madagascar soit deve-

nue très particulièrement popu-

laire? On n'y songeait guère, 

sans doute, en acclamant les 

troupes qui défilaient, mais on 

sentait en ce moment passer 

dansFair le souffle de la Patrie. 

Du nord au midi de la France, 

un même frisson a fait vibrer 

toupies cœurs. On se souvenait 

dujpassé, on regardait vers 

l'jfenir. Ce sont de nobles et 

nies journées que ces fêtes du 

Jptriotisme où le peuple, ou-

liant un instant les soucis ma-

tériels et les amères revendica-

tions qu'ils provoquent, se re-

prend à l'idéal, 'qui le console, 

le soutient et le grandit. Belles 

journées de fête, graves et sé-

rieuses, comme doivent l'être 

celles des adieux aux soldats 

qui marchent au danger, lors-

que les têtes se" relèvent en 

chantant l'hosanna de la Patrie 

et que les fronts se découvrent 
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AZOR & VELLEDA 

Quand à Velléda, je l'avais en horreur : 

cette écervelée, qui se mêlait de me.1 amours 

et de mes actions, que n'avait-elle le cou-

rage de son opinion ? Ne pouvaît'-elle, si 

elle avait jeté les yeux sur moi, me le faire 

sentir autrement ? Une enfant trouvée avait-

elle le droit, de'tant faire sa mijaurée, avec 

son, « cousin» surtout? Et t>ien d'autres 

beaux arguments qu 'eD impartial historien 

Azor confesse tout crûement. 

Si tante Sophie, par hasard, m'eût ren-

contré et eût renouvelé sa juestiori : « Où 

en es-tu avec Mademoiselle Vaii Hope », je 

lui eusse répondu de mon ton le plus rogue : 

— Vous savez, ma tante, ce que je vous 

ai dit une première fois. Je suis libre de 

devant le drapeau, qui passe 

avec son escorte militaire-

Au drapeau ! Le colonel, seul 

- devant les troupes rassemblées, 

salue de son épée le drapeau 

confie ù l'honneur de son régi-

ment. Les soldats présentent les 

armes, les tambours battent, les 

clairons sonnent aux champs. 

Un mystique recueillement sai-

sit tous les cœurs. Chacun re-

dira en lui-même le serment 

sans paroles du dévouement 

jusqu'à la mort à ce lambeau 

qui flotte au vent, symbole de 

la France, la mère commune, 

de la France glorieuse ec muti-

lée, dont les blessures ne peu-

vent être cicatrisées et dont la 

douleur ne veut pas être con-

solée. 

TRIBUNE LIBRE 

Révision de la Constitution 

Le géant souverain de France 

I e Sa structure 

Nous avons donc établi qu'il fallait défini-

tivement faire régner la Eépublique eu 

France et avec le Peuple Souverain, appli-

quer le système de gouvernement de tous par 

tous et pour tous. 

Que sur cette base, d'aprës les immortels 

principes de 1789, il fallait réorganiser les 

corps élus et donner à la France des institu-

tions dignes d'elle, de ses aspirations et de 

son génie. 

Le Peuple Souverain donc, ii ne faut plus 

le regarder comme une multitude bruyante, 

désordonnée, se fractionnant dans les gran-

des villes ou dans les centres manufacturiers 

et ne se composant que de groupes sans 

cohésion, sans harmonie. — Non. 

Il faut en faire le Géant Français se consti-

tuant seul de tous ses éléments réunis pour 

édifier quelque chose de semblable à un gi-

gantesque monument vivant, présentant une 

admirable stabilité et formant un colosse de 

force, de science, d'intelligence, de justice, 

mes actes. Je ne fais rien que de fort natu-

rel. Je suis reçu en tout bien tout hon-

neur, en « ami » , chez des dames du meil-

leur genre et du meilleur ton. Cela vaut 

mieux que de passer mon temps à Builier, 

au café, ou chez les « demoiselles ». 

Mais ce que je me serais bien gardé 

d'ajouter, d'une part parce que cela aurait 

rendu trop contentes et la mère de Velléda 

et Velléda elle-même, d'autre coté parce 

que je sentais que l'aveu m'attirerait lorce 

semonces et rebuffades, et je n'en voulais 

plus a aucun prix, c'est ceci : 

Aptès non loin de trois mois passés dans 

des alternatives d'enchantement au travers 

de cette étrange « amitié » , nous n'en étions, 

Désirée et moi, qu'à l'amitié sans plus. 

Si parfois j'avais essayé dem'émanciper, 

de quêter quelque menue faveur, de celles 

dont Pablo pourtant n'était pas sevré, j'a-

vais essuyé une résistance enjouée, câline 

ou franchement revêche, selon les circons-

tances: Mais la citadelle défendait toute ap-

proche, éventait les mines et contre -mines. 

Galathée continuait à être de marbre, mais 

moi je ne l'étais pas. 

de sagesse, de travail, d'honnêteté, de vo-

lonté, de raison et de clémence, devint le-

quel les individualités et les Partis n'auront 

plus qu'à s'incliner et se soumettre mieux 

que devant un Pape-Roi. 

Voilà le Souverain français ; il est consti-

tué par les douze millions d'électeurs, mais 

il est un, indivisible, indestructible et immor-

tel, il tient les tables de la Loi et il va 

donner ses instructions. 

§ 2. — Ses instructions 

Il appelle auprès de lui les sages de la 

Grèce moderne et leur dit : 

Vous allez me préparer un projet de Cons-

titution définitive pour le Peuple français. 

Dans votre travail, reposant sur les prin-

cipes de Liberté, Egalité, Frater-

nité, vou tiendrez compte de tous les be-

soins du peuple pour qn 'il vive en paix et en 

prospérité loin dans le présent, vous regar-

derez l'avenir et vous préciserez sur un es-

pace de vingt ans au moins ; vous vous assu-

rerez qui;, pendant cette pé/iode, le peuple 

d'aujourd'hui puisse librement se développer 

et faire ses évolutions sociales de manière 

que la liberté de l'individu se produise aussi 

bien que celle des groupes sans heurter à sa 

limite la liberté des voisins, et que, dans 

toutes les branches de l'activité humaine, les 

mouvements de transformation puissent 

s'opérer sans sortir jamais de la sphère gé-

nérale dans laquelle tout le système social 

doit être encadré. 

C'est bien entendu en principe. — Je suis 

le Peuple Souverain et c'est pour moi que 

vous allez travailler; c'est moi qui paye, 

d'ailleurs, et il est juste que je commande. 

Avec la génération dominante actuelle, 

nous durerons au moins 20 ans ; il faut donc 

que vous me fassiez un ensemble de conven-

tions,, que nous appellerons le Pacte Social, 

et que nous nous engagerons à respecter tous 

et à faire respecter pendant 20 ans, afin que, 

pendant cette durée, nous n'ayons plus à re-

venir sur le mode d'administration de notre 

pays, mode que nous aurons accepté et fait 

ratifier par un plébiscite. 

Voilà votre perspective, voilà votre rayon 

de 20 ans ; tracez votre sphère sociale avec 

ce rayon, et là-dedans rappelez-vous qu'il 

faut que nous vivions tous à l'aise. 

Soyez prévoyants, dégagez l'avenir par 

les signes du présent, sépares bien les pou-

voirs en précisant leurs attributions respec-

tives, et reoommandez-leur d'accorder tolé-

rance aux symptômes bien apparents qui 

annoncent sûrement, un événement prochain 

contre lequel la force publique ne peut rien 

que mal faire, surtout si ces symptômes pré-

disent que la nature en travail confectionne 

une grande chose pour l'humanité. N'oubliez 

Libre allure, libre langage, parfois jus-

qu'à cette limite où les convenances reçoi-

vent de légers accrocs, tout m'était permis, 

excepté les incursions dans le pays du ten-

dre proprement dit. 

Pablo, le beau Pablo n'entrait jamais ou-

vertement, publiquement dans ces sentiers. 

Mais que voulez-vous, j'étais jaloux, par-

tant ombrageux, et j'aurais parié que des 

occasions lui étaient fournies de « se rat-

traper. 

Je me déterminai enfin, après plusieurs 

semaines dece supplice qui me gâtait mon 

bonheur en « attisant ma flamme », à m'en 

ouvrir à Désirée. 

Elle écouta froidement mes doléances, 

mes insinuations, car Azor n'eut pas le cou-

rage de parler bien franchement, de peur 

de commettre quelque gaffe qui eût fait 

évanouir le rêve. La réponse fut netle ; 

— Quel droit avez-vous sur moi ? Mon 

cher Lucien, tant que nous ne serons pas 

fiancés, tenez-vous-le pour dit, mes f>eles 

ne vous regardent pas. Si vous tenez si peu 

que cela à mon amitié, si nos conventions 

pas mon principe : le gouvernement de tous par 

tous et pour tous, tant pour la représentation 

nationale que pour la représentation dépar-

tementale ou communale. En organisant les 

corps élus, établissez un Pouvoir régulateur 

qui contrôle les autres et qui ait pour mission 

de rectifier leurs actes quand ils ne seront 

pas conformes au Pacte Social. 

[A suivre ) X. Y. 

Erratum. — Un accident de mise 

en page nous a fait transposer quelques 

alinéas dans l'article précédent de notre 

Tribune Libre. Il faut rétablir ainsi : 

Du 9° alinéa 1" colonne, suivre en tête 

de la 2 e colonne, jusqu'au 8" alinéa de la 

même colonne ; reprendre au dernier 

mot de la 1™ colonne, sauter au 9 e alinéa 

de la 2" colonne et suivre, 

g^——— —■— —, 

La Nouvelle Rtvue du 1™ avril publie une 

très inléri-ssante livraison. Au sommaire : 

Li Curiosité, par M. Sully Prudhomme, de 

l'Académie française ; les Souvenirs d'un mate-

foi/par Georges Hugo, début dans les lettres 

du petit-fils du grand poète ; les Dernières 

années de Luther, par Jules Zeller, de l'Insti-

tut ; Je deviens colon, par Hugues le Roux ; 

un article sensationnel sut' la Presse contem-

poraine, par M. Jules Case ; Le chemin nup-

tial, roman par Robert Scheffer; les Lettres 

sur la politique extérieure, de Mme Juliette 

Adam ; les Questions sociales de M. Léon 

Bourgeois ; la revue de quinzaine, si com-

plète et si variée; Le Parlement, par A. Des-

cubes ; Le mouvement scientifique, par Stanislas 

Meunier, etc. ; enfin, sous le titre : Pages 

courtes, de petites merveilles d'art signées 

Alphonse Daudet, Juliette Lambert, E. Le-

drain, Jules Renard, etc. .. Tout ce numéro 

est bien attrayant. 

QUESTIONS SOCIALES 

LE PROBLÈME 

Les découvertes des sciences natu-

relles dans la seconde moitié du xix e siè-

cle ont apporté tout d'abord à la thèse 

individualiste un contingent d'argu-

ments puissants. Los lois de la lutte psy-

chologique pour l'existence apparurent 

comme l'explication exacte des lois de la 

concurrence sociale. C 'est par la con-

currence infatigable des individus, des 

types spécifiques, par l'exercice incessant 

du développement des organes, par leur 

adaptation courageuse aux conditions 

antéi ieures vous imposent un fardeau trop 

lourd... 

— Ma chère Désirée 

— Ne discutons pas, c'est à prendre ou à 

laisser. Songez bien à ce que je vais vous 

avouer pour la première et la dernière fois : 

dans ma nouvelle position, je puis paraître 

plus heureuse, plus gaie que jadis, je suis 

aussi malheureuse. 

— Désirée. 

— Laissez-moi donc dire.... Voire même 

plus malheureuse. Ma mère a des visées 

— Que ne les confiez-vous à votre ami ? 

— Quand le moment sera venu. En 

attendant, restez mon ami comme par le 

passé, mais pas autrement, à moins que.... 

— A moins que.... Dites 

— Du tout, c'est votre affaire de deviner 

et d'agir. Je conclus : amis ou rien du tout 

Si c'est amis, acceptez la poignée de mains 

que je vous offre pour sceller à nouveau 

le pacte qui nous unit. Sinon, nous nous 

serons vus pour la dernière fois 

Azor baissa la tête et soupira, mais sans 

la moindre hésitation il accepta la menotte 

qu'on lui tendait. Il n'eut pas même la joie 
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des milieux, que l'individu se perfec-

tionne dans la nature ; c'est par la 

suppression des plus faibles, par la sur-

vivance et la reproduction des plus forts 

que se fixent les qualités de l'espèce et 

que les êtres évoluent vers une forme 

supérieure. 

En nous découvrant ainsi la loi du 

progrès des êtres vivants la nature, si 

l'on en croit les individualistes, donne la 

solution du problème social. Le progrès 

des sociétés est de même ordre que le 

progrès des espèces. La concurrence 

économique n'est qu'une des formes de 

la concurrence vitale. L'effort est la loi 

de la vie sociale comme il est la loi de la 

vie physique, et la société pas plus que 

la nature ne peut connaître d'autres ré-

compenses et d'autres peines que celles 

qui, directement, résultent pour l'indi-

vidu de l'accroissement ou de la diminu-

tion desonaction sur les choses. Laissons 

donc faire et laissons passer. Toute in-

tervention d'une puissance collective 

pour régler le conflit des intérêts indivi-

duels est à la fois arbitraire- et vaine. 

L'Etat a bien une fonction : il doit veiller 

à ce que la mêlée sociale ne soit pas vio-

lente et sanglante comme celle des es-, 

pèces ; il doit maintenir la paix éter-

nelle, Tordre public entre les hommes. 

Mais cette fonction remplie, son rôle 

cesse. Le devoir de l'Etat, écrit M. Yves 

Guyot, est avant tout une fonction de 

sécurité envers tout le monde. 

Tel est l'enseignement donné par la 

science biologique. Telle est la condition 

de l'évolution des sociétés. Sans dis-

cussion, remarquons qu'un élément de 

problème a été oublié : l'élément moral. 

Par lui s'établit la doctrine scientifique 

de la solidarité naturelle, contrepoids 

nécessaire de la loi de la concurrence 

vitale. Est-il possible d'étabfir sur cette 

doctrine scientifique une doctrine ^pra-

tique de la solidarité? C'est là le plus 

haut problème de la politique, mais si la 

solution en est ardue, cela ne doit pas 

nous décourager, bien au contraire, d'y 

apporter notre contribution. 

LÉON BOURGEOIS. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les Affiches militaires 

A la date du 18 mars, M. le ministre 

de la guerre a décidé, afin d'attirer vive-

ment l'attention du public et d'éviter 

ainsi, dans la mesure du possible, les 

manquements des hommes aux obliga-

tions militaires qui leur incombent, qu'à 

l'avenir les affiches relatives au dépôt 

annuel des livrets, aux appels du temps 

de paix et aux revues d'appel, porte-

raient, en tête, un faisceau de deux dra-

peaux tricolores, dont le pavillon de cha-

cun d'eux aura exactement huit centi-

mètres de longueur sur quatre de lar-

geur. 

d'un remerciement ; on lui tourna le dos 

sans ajouter un mot, comme s'il ne venait 

de rien se passer. Uneseconde après, « on» 

plaisantait follement avec le beau Pablo. 

XX 

En regagnant le Monastère à la suite de 

cette soirée où « l'on » avait paru, c'est 

ainsi que j'interprétai la chose, vouloir 

attiser le feu de la jalousie chez moi, je me 

mis à réfléchir aux incidents récents et à 

tous ceux de cette singulière liaison. 

Je crois bien que ce soir-là j'étais, pour 

un instant, réellement sage et clairvoyant. 

La jalousie vous a de ces effets contradic-

toires de vous rendre sourds comme un 

artilleur ou aveugles comme une taupe, ou 

de vous gratifier d'une finesse digne des 

Indiens deFenimoreCooper. Atout prendre 

on va voir, à la nature de mes réflexions, 

que si je n'avais pas été premier intéressé 

dans l'affaire, je n'eus»e pas eu à m' étonner 

de ce que je résonnais avec un certain bon 

sens. 

« Comme elle y va, mon amie Désirée. 

Quand nous serons fiancés ! Mais monsieur 

Pablo, dont à l'heure qu'il est je ne sais 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

M. Ch. Laurent, procureur de la Ré-

publique à Sisteron, est nommé en la 

même qualité à Digne. Cet avancement 

nous permet de présenter à ce fonc-

tionnaire nos sincères félicitations et 

d'être l'interprète des regreis que son 

départ cause aux personnes qui avaient 

été en rapport avec lui. 

-M-
M. Trigand-Geneste, le nouveau sous-

préfet de l'arrondissement de Sisteron, 

est venu prendre possession de son 

poste. Nous lui souhaitons la bienvenue. 

-H-
Foire. — Journée superbe et affluence 

considérable. Les affaires ont dù être 

nombreuses avec ces deux facteurs in-

dispensables aux succès de nos foires. 

-)o(-

Les champs. — Sous ce titre vient 

de paraître, 99, rue Parmentier, Paris, 

un nouveau journal, Livre d'Or de l'Agri-

culture, qui, sous la direction de M. 

J
-
-L. Quillard, tiaite des questions 

d'horticulture, viticulture, apiculture, 

etc., et dont le prix d'abonnement n'est 

que de 3 fr. par an. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 

-)o(-

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

.Billets d'aller et retour de 1" classe 

DE LYON, ST-ETIENNE 

El GRENOBLE à NICE 

valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission 

Fr. 
Lyon, via Valence, Marseille .... 96.75 

C
, T,,. viâ Lyon, Marseille . . . 106.35 

St-Etienne
 yiâ 0nasse)

 Marseille . . 99.95 

firpnnhlP
 viâ Aix

> Marseille .... 88.85 
urenooie

 viâ
 yaler.ee, Marseille . 95.40 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant un 

supplément de 10 0/0 pour chaque pé-

riode. 

Billets délivrés du 4 au 13 Avril inclu-

sivement et donnant droit à un arrêt en 

route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés : 

A Lyon : à la gare de Lyon-Perrache. 

ainsi qu'aux Agences Lubin, ',' Indica-

teurs Duchemin " et Lyonnaise de Voya-

ges. 

A St-Etienne et Grenoble : à la gare. 

Semaine Sainte, Fêtes et Foire 

à Séville 

Billets d'aller et retour de 1'" classe 

de LYON et Grenoble 

à SÉVILLE 

PRIX DES BILLETS : 250 fr. 

Ces billets, délivrés du 1" au 15 avril 

inclusivement, seront valables jusqu'au 

même pas encore le nom de famille, l'est -il , 

lui, qu'on lui passe de ces privautés qui 

me sont interdites ? 

— Eh mais, j'y suis. C'est à moi de 

deviner les visées de madame Van Hope 

sur sa fille. Voilà ! Pablo, c'est l'amoureux, 

c'est le mari cherché et désiré. A moi d'a-

gir, m'a-t-on dit. J'agirai, morbleu ! 

« J'agirai, j'agirai, c'est bientôt dit. Que 

ferais-je ? Demander Mlle Van Hope en ma-

riage ? Et mes parents ? Et puis voudra-

t-ellede moi, elle qui depuis près de cinq 

mois accepte des rendez-vous et qui affecte 

de ne pas savoir que, sous mon amitié à 

moi, il y a un autre sentiment plus tendre, 

elle qui reste de glace, avec toute sa tête, 

toute sa présence d'esprit ? 

« Bien singulière, cette mère, qui tolère 

sous ses yeux, dans son salon, à sa table, 

ce jeu diabolique où les deux cœurs de 

deux braves jeunes gens sont ballottés sur 

une même raquette, sans qu'on puisse savoir 

lequel des deux est destiné à tomber à 

terre quand la joueuse ratera son coup. 

« Azor, mon ami, si tu étais raisonnable, 

tu te retirerais de cette galère où, ma pa-

5 mai inclusivement ; ils donneront droit 

à l'arrêt aux gares suivantes : 

Montpellier, Perpignan, Barcelone, Sa-

ragosse, Madrid, Aranjuez, Castillejo et 

Cordou. 

On peut se procurer des billets : 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache 

et au bureau de ville, rue Terme, ainsi 

qu'aux Agences Cook, Lubin, Ducliemin 

et agence Lyonnaise de Voyages. 

A Grenoble, à la gare et au Syndicat 

dans l'intérêt de la ville de Grenoble, 2, 

rue Montorge. 

VACANCES DE PAQUES 

A l'occasion des vacances de Pâques, 

les billets d'aller et retour délivres du 

8 au 23 avril 1895 seront tous valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 25 avril. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité lors-

qu'elle sera supérieure à celle fixée ci-
dessus. 

Jeunesse de la Chevelure 
La Brillantine du Congo lustre les ohe-

veux et la barbe, mais ne les graisse point; 

elle les fortifie, les empêche de grisonner et 

les parfume délicieusement. 

-M-
Le Concours littéraire régio-

nal organisé par le Comité de la célé-

bration du 3° centenaire de l'établisse-

ment de l'Imprimerie à Marseille, en 

même temps que l'Exposition nationale 

du Livre, rétrospective et moderne, qui 

aura lieu du 1
er
 août au 30 septembre au 

Palais des Beaux-Arts, nous promet 

d'être des plus brillants, à en juger p ir 

le nombre de littérateurs français et pro-

vençaux qui ont demandé à concourir. 

A cet effet, il leur est rappelé que pour 

la poésie le nombre de lignes ne devra 

pas être supérieur à 100 ; pour la prose, 

le nombre de lignes ne devra pas être 

supérieur à 250 de 65 lettres par ligne, 

cela dans le but de pouvoir insérer les 

pièces couronnées au Livre d'Or du 

Centenaire. Les littérateurs prenant part 

au concours devront faire parvenir leur 

manuscrit au secrétaire-général du Co-

mité avant le 15 juillet 1895, terme de 

rigueur. Tout manuscrit ne peut être 

signé que d'une initiale ou d'une devise 

qui devra être mise sous une enveloppe 

spéciale contenant les nom, prénoms et 

adresse du concurrent et qui devra par-

venir avant le 20 juillet 1895 (terme de 

rigueur) à M. le secrétaire-général du 

Comité, 22, quai du Canal, Marseille. 

-)o(-

ETAT CIVIL 

du 29 Mars au 5 Avril 1895. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Arnaud Etienne-Philogène 

et Mlle Roman Marie-Virginie. 

rôle, tu joues un rôle ridicule. M'est avis que 

Mlle Désirée sait fort bien lequel des deux 

volants elle verrai de préférence tomber à 

terre. 

« Bouche -trou, mon ami, pis-aller. A 

défaut de Pablo, le brave Lucien, l'ami 

des mauvais jours, que l'on récompenserait 

en accordant la main, mais peut-être pas 

le cœur. 

« Un mariage à mon âge ! sans avenir 

fait, sans position ' C'est fou, c'est idiot, 

mon ami Azor, outre que, certainement, tes 

parents s'opposeraien' à pareille union. » 

J'abrège le détail de ces réflexions qui 

me tinrent éveillé une partie de la nuit. Je 

m'endormis de fatigue, mais, le croira-

t-on, sans avoir pris de détermination. 

Aussi bien, eût-ce été inutile. Le lende-

main, c'était vendredi. Mon couvert était 

mis dans la petite salle à manger de l'ave-

nue d'Italie. Bien avant le dessert, ma 

détermination était prise ; quant, à la 

soirée, Pablo fit son apparition en quasi-

triomphateur, cette détermination était 

irrévocable : 

Entre M. Donzion Maurice-Charles et 

Mlle Laugier Marie-Euphrosine. 

DÉCÈS 

Esclangon Gaston-Emile, 1 an. 

Bougerel Marie - Magdeleine Barbe, 

veuve Estornel, 66 ans. 

Aillaud Joseph-Pierre, 73 ans. • 

Reynaud Louise, 33 ans. 

Aillaud Jean- Baptiste, 73 ans. 

Estellon Eiisa-Maria-Antonia, 5 ans. 

Un mot de la fin 

Dédié au beau sexe : 

Ces maudites filles sont faites 

A peu près comme hs noisettes ; 

Sans que rien soit à découvert, 

Au cœur plus d'une est entachée; 

Et l'on ne s'aperçoit du ver 

Que quand la coquile est cassée. 

Le Jeu et le Devoir 

a Allons jouer sur l'herle tendre, 

« Jeanne, ma sœurl... Le marronnier 

« Penche ses grappes rese-tendre : 

« Viens, emplissons notre panier I... 

« Vois-tu, là-bas, sur a pelouse, 

a Les fleurettes font le 'ondeau; 

« Et des oiseaux! 1 1 Tros, six, neuf, douze I... 

« Viens,couronsvitel..Ahl quec'estbeau! » 

— Ainsi parlait le petit rère. 

Rouge de joie et de boiheur. 

« — Voudrais-tu fâchei notre mère f » 

Répondit la petite sceui. 

« — Oh 1 non ! jamais i» se prit à dire 

Le bel enfant aux chevarx d'or. 

« J'aime bien mieux h voir sourire 

« Et m'embrasser bienfort, bien fort. » 

« — Alors, mon frère, allons ensemble 

« Remplir au mieux nrtre devoir : 

« Maman nous a dit, œ me semble, 

« Que nous pourrons jîuer ce soir, 

« Lorsque notre tâche inie 

« Nous permettra quelque loisir, 

n Hors du devoir, en cette vie, 

« Mon frère, fade est 1} plaisir. 

« Le devoir !... Quelle noble chose, 

» Pour oelui qui sait (accomplir!... 

« Petit frère, la grappe rose 

« Saura bien mieux te réjouir, 

« Et les oiseaux et les fleurettes 

« Auront pour nous bien plus d'attraits, 

« Si nos consoienoes satisfaites 

« Laissent nos esprfs sans regrets. i 

MIMOSA 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 3 Avril 1895. 

Le marohé montre en général une grande 

fermeté. Seule, l'Extérieure continue à être 

très agitée aveo tendances faibles. Le 3 0|0 

monte à 103.25; le 3 li2progresse à 108.65. 

Le Crédit foncier fait bonne contenance 

à 900. Dans sa séance d'hier, le Conseil d'ad-

ministration a fixé à 44 fr. par action le 

chiffre du dividende qu sera proposé à 

l'assemblée du 9 courant. 

Le Comptoir National d'Escompte s'est 

négooié de 597.50 à 60.0. 

La Société Générale conserve le cours de 
497.50. 

On cote le Crédit Lyonnais à 822.50. 

« Arrive qu'arrive ' Désirée ne sera pas 

à cet homme. » 

Non, et que celui qui n'a jamais passé 

par là me jette la première pierre, je n'a-

vais pas le courage de me condamner moi-

même a ne plus la voir et l'entendre. Sans 

réfléchir qu'en pareille matière, c'est le 

diable qui a la haute main, je me lançai à 

corps perdu dans la bataille en disant : A la 

grâce de Dieu ! 

(A Suivre.) L. des ILES 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décoloré» 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant et- 1„

 c
.ur„„ ., 

«•un. Dlp6t : 36 Ru« Bt!c
D

n* Miml. fuis. 

Se trouve â Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 

© VILLE DE SISTERON



i n a 1 60 
1 50 à 1 55 
1 80 à 1 87 
1 8'c à 1 88 
1 52 

1 77 à 1 80 
» »» à » »» 

1 77 à 1 80 

Les capitalistes qui désirent mettre en 
portefeuille quelques actions de la Société 
de l'Eoole Saint-Paul, de Versailles, doivent 

se hâter, car le nombre des actions mises à 
la disposition du public est peu considérable 
et le classement du titre s'effectue rapide-
ment. 

La prospérité des affaires de la Société 

française d'incandesoence par le gaz attire 
l'attention sur les aotions de cette Société, 

que quelques réalisations ont ramenées à 
1.590. 

Les Grandes fabriques de Papier de Paris 
ont des demandes à 102.25. 

Monte-Rosa oote 230.75. 

Les chemins de fer français sont en re-
prise. 

Marché d ' 4 i x 

du 4 Avril 1895. 

Bœufs limousins 
Gris 
Bœufs du pays 
Moutons du pays 

de Barcelonnette 
de Gap 

Moutons Africains 
Réserve 

ÉTUDE 

de 

M 0 GASTON BEINET 

AVOCATVAVOUÉ 
■ A' ' ' 

à Sisteron /(Basses-Alpes) 

EXTRAIT DE JUGEMENT 

de séparation de biens 

Suivant jugement contradictoire-

ment rendu par le, Tribunal civil de 

Sisteron, le deux avril mil huit cent 

quatre-vingt-quinze, enregistré, la 

dame Joséphine Marie-Zénaïde MI-

CHEL, épouse du sieur Félicien- Ca-

simir JÀUME, marchand colporteur, 

domicilié et demeurant à Noyers, ad-

mise a l'assistance judiciaire, a été 

séparée de biens d'avec son mari. 

Pour extrait : 

L'avoué de la demanderesse, 

GASTON BEINET. 

Lu Me des Journaux et ÛBS Livres 
ONZIÈME ANNÉE 

fnes gratuites données par la Re-
ies Journaux et des Livres : 

[.abonnés d'un arj, un volume de 
!50 ; pour six mois, un volume de 
fj et enfin, pour 3 .mois, un volume 

fr., à choisir chez les libraires de 
Wris. De plus elle , donne à tous ses 

Bonnes, comme primes supplémentaires 
fratuites : 1° UN SPLRÇIDIDE PORTRAIT peint 

'huile, et 2° elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-album. 

Nos lecteurs nom, consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est dans 
sa 11" année; c'est là publication la plus 
curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha 
que dimanche, cë qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation. 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-
lités , Curiosités scientifiques , Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main» Petites notes, Ro-
mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

La Revue publie deux romans : 
1°LE SABOTIER, par JEAN BARANCY 
dont les pages rétracent la faute et en-
suite la réhabili talion d'une jeune pay-
sanne, sont du plus pur réalisme, et les 
lecteurs feront au : Sabotier l'accueil 
auquel sont accoutumés, depuis onze ans 
les feuilletons publies par la Revue des 
Journaux et des Livres : 2° «L'B .II-
lIOLÉiE, grand roman passionnel, 
par PAUL ROUGET. 

Un beau volume de vingt numéros 
spéciniens, broché a.vec une plie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 
l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. , Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureaux de 
poste français ; ches tous les libraires 
et marchands de journaux. 

La collection des dix premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contiert, en outre, des 
romans complets à'Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefori, dOctave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, {'Hector Malot, 

Guy de Mavpassant, Paul Bourget, 
â 'Émile Zola, etc., etc. 

La collection, composée de dix magni-
fiques volumes de 825 pages contenant 
la matière de plus de cent volumes ven-
dus en librairie 3 fr. 50, solhiemeni re-
liés entoile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume, 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

§MI DÛ) Cl 
Avec Matériel complet 

A LOUER DE SUITE 

S'adresser au bureau du journal ou 

à M. LAG*ARDE, propriétaire à Cla-

mensane. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e -t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C le 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbre;, ou 
mandat- poste aux Editeurs Jules RoutT, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Quatre- Coins, an-
cienne maison veuve PELLËGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON V" PGUBÛIN 

S1STBR0N-J0URN AL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

L'ÉCRITIM POPULAlaE DU XXme SIÈCLE 
Le Comité de pr opagande pour la vulgari-

sation de l'écriture populaire du vingtième 
siècle, la Sténographie Duployé, envoie gra-
tis à toute personne qui en fait la demande, 
166, rue Lafayette, à Paris, à M. Léon Petit, 
gérant, un cours de sténographie et une pre-
mière leçon. Les professeurs du Comité sont 
subventionnés pour corriger gratuitement les 
devoirs qui accompagnent l'envoi du cours 
publié sur un plan nouveau par le Moniteur 
officiel Le Grand Sténographe. 

Nous engageons vivement nos lecteurs à 
profiter de 1 occasion unique qui leur est 
offerte d'acquérir sans bourse délier une 
connaissance de première utilité. 

VUE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 
La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 
ainé, ou au bureau du journal. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, ÙD engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer uour leur élevage et engraissage que 
la Gréméiue, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en bourre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et semôfier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

iRENSEIGNERlENTS SUR TOUTES LES VALEURS 
2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir .-a mai-

son avec ordre et économie. 

LIBRAIRIE - PAPtTERIE - RELIUHE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HORLOGE. 

Mise en vente, à partir de ce jour, 
de la collection de romans des auteurs 
les plus en renom, à O fr. 25 centi-
mes le volume de 160 pages. 

«USÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 14. — 4 Avril 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

La forêt vierge, par Sixte Delormc. — 

Le lion de Camors, par L. de C'alu-s. — 

Au fil de l'eau, par S. Blandy. — Le 

mouvement scientifique, par G. Hrunel. 

— Conte turc, par Mario de Bert. — La 

chenille et l'abeille, apologue, par L. Le-

comte. — Les mois illustres. — Jeux 

d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les l'&raires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
rcots, 3 ïr. 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

Situé rue Droit* 1 , Sist *.To :i. 

S Jad>ex$t>r à MmG Thrn'^a Brtm. 

rARTES DE VISITE sur beau carton 
depu's 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 

,100 types à choisir. La bordure deuil 
«augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A , 'imprimerie du journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

«Jean Hulland 
S I S T E R. O II 

Vin provenant directement 

tic la propriété 

à 1 9 fraies l'tatolitre 
et au-dessus 

à 1 franc le Litre 

o\ PORTE A DOMICILE: 

EPIN1ERES DES GEVENNE! 
Catalogue gémirai ^* 1 

VIGNES 
Américaines 

et Franco-
Américaines 

UïïuyiymLWMvi 

St-Hippolyte-du-Fort (Gers). 

GRANDE BAISSE 

de Prix 

VIIIN à partir de 3© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement ches le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

S1STERO N 

VAHIÉTÉS SiSTEROXNAISES 
Café-Concert 

RUE DROITE, A SISTERON 

A LOUER 
Présentement ou à Pâques 

S'adresser à M. GAMBUS, 4, rue 
Audimar, Marseille. 

Notre Prime 

Partout uù la fièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

con me une nécessité de premier ordre. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire i' usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

fait;-.. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandai -poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de laFaeulté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promplemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffeusif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRAY. 

LA MAISON DU 

PONT-NEUF 
Rue du Pont-Neuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Aloum et toutes les 
gravures de Modes Printemps, Été 1895, des 

VETEMENTS P°ur HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

41 «position nouvelle 

5 "75 

belle draperie 
nuance mode 

Costumes 

Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

19*50 

VÊTEMENTS FOUR gAMES 
Bonneterie, Chapellerie, Chemises, 

Caauaauxea et tout oe qui oouoemo la toilotto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont t*emoof<t*sé« par une police de la 
SÉQUANAISE ■ Société pour la reconstitution 
des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans toute la France â partir de 20 irancs 
Rue du Pont-Neuf, n° s 4, 6, 8, PARIS 

• PAS de SUCCURSALES 

| SE TROUVE PARTOUT 

Le gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



U RIPIEZ L'AIR 
! ien Want dû PAR! ER d'ARM ÉN 1 E 

Le rneiUe -.-.T Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 

qui les entourent, les médecins recommandent da 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
GROS : A.PONSOT, 8, Rue

t
d'Enghien, Paris. Eoh ntsratii 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 

Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHUS (Calvados) 

• ABONNEMENTS: 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
(COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

jiJlKPI.IIJilJIJcH'MdHiH^lf^aEi 

LA F AM IL_L.EE: 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 
15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

| PATRONS GRATUITS 
(un par mois). 

CHRONIQUES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoiXABOHATEUHS CiaÙBRES 

GRAVURES INÉDITES 

|MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demanda 

PARIS. — 7, RUE CADET. — PARIS 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN -DENTiSTE 
DU LYCÉE, A DIGNE 

Membre de l'htslitut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Commum s 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes qui voudront bi.in 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. . . . 0.0365 

Silice 0.0740 
Alumne 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital cntièrementversé do 20 Million» deroublps (envt-
ron 5» Millions de Francs), Cette Banque est représentée i 
S'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agença 
*e Paris est située 31. Bue du Quatre-Sevtembre* 

A LOUER 
en (ont ou en partie 

M/USOIN LÀ PLAINE 

PLACE DE L'HORLOGE 

S'adresser à M" HEIRIES, 

notaire à Sisteron. 

W»Wisa«a«) - Thermal 
F-blanches C T

 J
 .-*U DE Tumetn 

BOKJONEAU 
Pris Moittélimar (Oromo). — 5 à tO fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout celle Ju 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(33 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 

Royal Windsor 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

ar o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatsiues-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

1 tlncons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coilîeur»-
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons.' 

ENTREPOT72S, Rue de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

OUTILLAGE! TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS el AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 
SCIERIES alternatives, circulaires eti ruban, Mortalseuses, Toupies, etc. 

OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Amèrioain» 
pour MÉCANICIENS , MENDisntrta, TOURNEUKS, et'\, AMATECRB. — BOITES D'OUTIl.8 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures p >ur le Découpage, le Tour, la Sculpturo, etc. 

1 10Oi>ravurii)V»O,65c. Aa TIBH&W I 16, Rue des GravlHIers. 

HORB CONCOURS, MI^IBRK DU J URY SOI EipoUUon. de MU» int-im-im-tm. 

La Nouvelle Revo 
18, Boulevard Montmartre, Paris. 

Directrice : Madame Juliette ADAM j 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

PBIX 
12 mois E mois 3 mois 

Paris el Sein» 50' 26' 14' 
DB DêparlemEuls 56 29 15 

l'abonnement Etranger. . . 62 32 17 

On s'abonne sans frais : dans lea Bureaux de I 
poste, les nfrences du Crédit Lyonnais ot celles do la I 
Société gênfralciln Frnnrc ut de l'Etranger. 

Si Vous Voulez ÉVITE» LES EPMHIIES 
Si Vous Voulez ÉVITER LA COHTAGIOH 
en visitant vos amis atteints de mala 

dies infectieuses : 

LACTEE 

Avis aux Mères de Famille 
ï est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
™ est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

II7CTI É Gst l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 
WM I 1-E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. ' 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Oitos, CHRISTEÏST, 16. Ruo Paro-Koyal, FAK1» 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

On demande 

APPRENTI MÉCANICIEN 

S'adresser à M. Stanislas 
MAUREL, constructeur-mécani-
cien, à Sisteron. 

L'ENTREPOT des Engrais 

Chimiques de M. Ernest S ARLIN 

est situé rue Saunerie, ancien 

hôtel Pardigon. 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

giiK : 0.40, 0.75 20. 

32me A N U É E 

KAÎ1WAY 

(Paraissant tous Is samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DIS CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne Services Interna-

tionaux & Maritmes, Rhône, 

Gironde, Hérault, B)uches-du-RhÔne, 

Sud France Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU FDrlT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques ds 'Gares, & chez M. Astler 

Fils, libraire ; Sisteron. 

*»T3—-

(Impressions 
COMME ^CIALES 

ET E Ë LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

-o <S>e s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 : +m» ■ - — 

IMPEIMÉS POUE MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

r s* 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

BKGtISTB.ES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

ii 
I 

fitlfli 

(«aï 
Util» 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

1 SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL .' KUE DU BAT-D'ARGENT, 2, LYON 

$olices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou fi fr. à terme en GO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant 60 m fis 
assure un capital de l.OOO fr. : 3 francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite.' 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

<!Pnr
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|o
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J»
U

1
S 0U titrcs qui re

P
rés

™tcnt le fonds de reconstitution et qui garantis-
Soc été PI

 m
!
)0lu

'.
sen

?
ent

 |es icapitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
COURANTQTTA ,

à
„

la

o
£

0CIllTÉ
 LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 

r P- 7 i A LA SOCI^T , GENERALE. 
Hésir»,,v i-

 a,ix
 <r

onstalan t ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
acsireux den prendre i-omaissance. 

J"BL}°J?A
 rens

eig:nements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
e aat-a Argent, 2, ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant' V 

Matériaux de Construction 

HENRI MARTE7 
COUTELIER 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 

ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

$$»§?p ®<!8@® Basses - Alpes 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MIC K. 13 LIGE 

HUILE D'OLIVE VIERGE 
ET SURFINE 

FERDINAND AILLAU 
Propriétaire et Fabricant à Tl 

OUZOU, centre et Chef-liôu de la gn 
de Kabilie, province d'Alger 

Huit médailles d'Or, Quatre médaiJ 

d'Argent, Hors Concours Exposition u 

verselle de 1889, Mérite Agricole. 

Représenté par F. COULON à Sisteron. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation et la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


